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la Pofte eft éeablie. M’éranc affis a la coi- “
fine pendant que lafille du logis m’alla ¢
ticer du vin pour me rafraichir, 4 peine ¢
en avoit-elle tiré une chopine , que je ¢
Pentendis dans une agitation extraordinai- ¢
re de poitrine, comme une perfonne que ¢
la peur faic courir, (car la cave eft au- ‘¢
deflous de la cuifine ) je lui criai aufficde «
de remonter fi elle {e trouvoit mal,elle
revint toute en {ucur, ayant de la peine & «
reprendre {a refpiration. o
Lamere & la fille me dirkat enluite qu'on <
ne pouvoic entrer dans cetre cave fans (ouf- <«
frir pareils accidens, & que dans la cavede ¢«
la maifon de la Pofte, qui éroit vis-a-vis, ¢
il arrivoit la méme chofe , ne pouvanty ¢
porter aucane lumiere qui ne s'éreignic ¢
aufli c6e. Je leur conleillai de faire un grand ¢
folipirail audeflus de la cave s que fi aprés «
cela la méme chofe continuoir, il falloie la «
combler: il eft & croire que dans les deux ¢
caves , doar on vient de parler, il y vient ¢
un air de quelque fermentation f{ofiterai- «
¢, qui érant depourvi de nitre , 6te la ¢
relpiration &c. ¢
II. Je nc {aifi quelque LeCteur ne ferapas Reflexion
a laleCtare decer article, la méme reflexion [ur ces effets
que jai faite en Jifanr certe lecere @ i une furprenans.
perfonne a de la peine de refter dans cette
cave ‘e petit cfpace de tems qu’il faue pour
irer une boureille de vin, quelle précaution
prenocot ceux quiy metreat les tonneaux
qui les y arrangent , & qui daos le befoin,
les en tirent ou les relient ? il faut pour cela
untems plus confiderable que celui quelafille
employa a tirer {a bouteille: peur-étre qu'on
{e retranchera A dire que les hommes font
S3 plus



